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BOURSE DE PARIS DU 11 JUILLET 
Cours à t e r m e de 1 h . SU, c o m m u n i q u é s par 

M. F . MASSE, baxaYuier. 82 e t 84, r u e Ri­
che l i eu , Pa r i s . 

VALEURS 

3 0[0 amor t i s sab le . .1 84 80 . 1 . 84 75 . 1 . 
Ren te 3 »i0 82 5 0 . [ . 82 4 ' . 5 l . 
Reate 5 0j0 117 275 \. 116 975 i . 
italien a 0[0 80 55 80 2 5 . 1 . 
T u r c 3 Oio 11 95 11 T5 
Aet. Nord d ' E s p a g n e . 290 00 290 00 
Act. G a i C000 00 1270 00 
Act. B. de Par i s P . -B. 827 50 820 00 
Act. Mob. F r a n ç a i s . . 535 00 536 25 
Act. L o m b a r d s . . . 190 00 191 25 
Act . A u t r i c h i e n s . . . 603 75 601 28 
Act. Mob. E s p a g n o l . . 1230 00 1230 00 
Act. Suez 000 00 748 00 
Act. B a n q u e Ot tom. . 505 00 505 00 
Oblig. K g v p t . u n i . . . 240 00 236 25 
Act. Fan." F r a n c e . . . 810 00 806 25 
Florin d ' A u t r i c h e . . 69 375 69 40 
Act. Saragosse . . . . 338 75 338 75 
E m p . Russe IS77. . . 00 00 90 20 
Délésratiens Sues . . . 635 00 630 00 
Florin Hongro i s . . . 00 00 81 40 
E s p a g n e ex t é r i eu r . . » » 151/4 
Consolidés » » 97 000 
B a n q u e d 'Escompte . . 870 00 858 75 
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2 h. irS, chez M. F . MASSE, 176, r u e d u 
Collège, à Rouba ix . BOURSE DE P A R I S 
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New-York , 11 j u i l l e t . 
Change s u r L o n d r e s , 4,35 73; c h a n g e s n r 

Pa r i s , o,lô 25; 100. 
Caié good fair, [la livre) 13 I i4, 13 l i 2 . 
Café good Cargoes, (la livre) 13 3[4,14 »i». 

F e r m e . 

• C c o è s k s s d« M M . S c h l s g d e n h ï u n o n :etC« 
rt ,.<-»• u tes à R o u b a i x p«r M. Bu l t e au - f i r y -
• a e n p r e z 

Havre , 11 ju i l l e t . 
Ventes 200 b . Marché ca lme . 

Liverpool . 11 jui l le t . 
Ven tes 7,000 b . M a i c h é s o u t e n u . 

New-York , 11 ju i l l e t . 
Coton, 12 1/4. 

Recet te* 4.000 b . 
New-Or léans low m i d d l i n g £7 »/». 
Kavaunah » » 83 »/». 

B U L L E T I N O U J O U R 
La Chambre des députés, avant d'a­

border la discussion du budget — en­
fin ! — a adopté hier le projet de clas­
sement des voies navigables que M. de 
Freycinet avait déposé le 4 novembre 
dernier. Parmi les lignes nouvelles, 
nous remarquons le canal destiné à 
mettre en communication la région in­
dustrielle du Nord avec Paris et le ca­
nal du Havre à Tancarville. 

La commission avait exprimé à l'u­
nanimité le vœu de voir disparaître les 
tax-s de navigation perçues en vc rtu 
du décret du 27 février 1867: le comp­
te-rendu analytique ne nous dit pas si 

la Chambre lui a donné satisfaction. 
M. Floquet a lu ensuite son rapport 

sur le projet de retour à Paris voté par 
le Sénat. Contrairement à l'opinion de 
la Chambre haute, M. Floquet conclut 
que le droit de réquisition directe de 
la force armée appartient aux prési­
dents des Chambres. Plusieurs mem­
bres voulaient que la discussion com­
mençât immédiatement, mais le gou­
vernement a demandé un délai par 
l'organe de M. Lepère et la Chambre, 
inquiète de l'accueil qui sera fait à sa 
modification par le Sénat, a ajourné la 
discussion à samedi. 

M. Allain-Targé a entamé ensuite la 
discussion générale du budget. Le dé-
putéde Ménilmontant s'est longuement 
étendu sur la question des dégrève­
ments.Il ne veut pas de celui de l'impôt 
sur le papier et sur la stéarine, mais 
comme il n'oublie pas ses électeurs, 
il se promet de demander ultérieure­
ment le dégrèvement de l'impôt sur les 
boissons. Cet engagement pris, M.Al-
lain Targé se souvient que la conver­
sion de la rente ne ruinera aucun de 
ces mêmes électeurs, et il demande 
qu'elle soit faite aussitôt que possible. 

Tel n'est pas l'avis du ministre des 
finances. M. Léon Say a déclaré, en 
effet, que la conversion ne pouvait 
s'effectuer qu'en temps « opportun»,et 
qu'il revendiquait pour lui la respon­
sabilité du choix de l'heure qui lui 
paraîtrait « opportune ». Avant de 
descendre de la tribune, le ministre a 
déposé un projet de crédit supplémen­
taire à affecter aux victimes des in­
tempéries : il a annoncé que cependant' 
le mois de juin avait donné une plus-
value de 17 millions. 

Au Sénat, on a voté en première dé­
libération, par 156 voix contre 120, la 
discussion de la loi sur les commis­
sions administratives des services hos­
pitaliers. Depuis la loi de 1873, ces 
commissions étaient composées de 
membres renouvelables nommés par 
le préfet sur la présentation de candi­
dats proposés par les commissions 
elles-mêmes et de membres de droit 
tels que le maire et ou représentant 
de chacun des cultes existant dans la 
commune. Le gouvernement a modifié 
la loi : le nombre des membres renouve­
lables formant les commissions reste le 
même ; la nomination de deux d'entre 
eux est attribuée au conseil municipal; 
celle des quatre autres est réservée au 
préfet, mais sans présentation. Cette 
loi avait été adoptée par la Chambre. 

Ce sont ces différentes modifications 
qui ont donné lieu au Sénat à un débat 
qui a inspiré mardi à M. Chesnelong 
un long discours, qui n'a pu être ter­
miné que dans la séance d'hier. Nous 
n'avons pas besoin d'ajouter que les 
amendements défendus par l'honorable 
sénateur de droite tendaient principa­
lement à rétablir dans son intégralité 
la loi de 1873. 

Dans une certaine mesure, la com­
mission sénatoriale avait transformé 
la loi telle qu'elle avait été votée par 
la Chambre. De cinq elle avait por­
tée à six le nombre des membres des 
commissions et avait attribué au con­
seil municipal la nomination de deux 
membres, et au préfet quatre. De cette 
façon l'élément électif n'avait plus 
chance de dominer, et en comprenant 
le maire maintenu président de droit, 
il se trouvait réduit à trois voies issues 
du conseil municipal. 

Cette immixtion des conseils muni­
cipaux dans l'administration des hos­

pices avait Soulevé et soulevé encore 
de sérieuses critiques. Les hospices 
comme les bureaux de bienfaisance 
sont bien des établissement commu­
naux, mais ils ont une existence per­
sonnelle, des biens propres, ils peu­
vent recevoir, acquérir, en unmot.faire 
acte de personne civile. La commune 
n'intervient que pour ordre etpoarsub-
venir lorsque les ressources manquent 
aux besoins de ces établissements cha­
ritables. Mais par contre,pourquoi ex­
cluait-on l'élément religieux ? C'est ce 
que M. Chesnelong a voulu éviter en 
défendant hier cet amendement : 

« Les commissions comprennent, en 
outre,un ecclésiastique désigné par l'au­
torité diocésaine, et, dans les commu­
nes où siège un conseil presbytérial 
ou un conseil Israélite, un délégué de 
chacun de ces conseils. » 

La Chambre l'a repoussé, et la loi 
comme nous l'avons dit, a été votée. 

lies deux Chambres se réuniront au­
jourd'hui. 

N o u s a v o n s s igna lé , il y a p lu s i eu r s 
années , l acoupab le i m p r u d e n c e avec laquel le 
les « m o d é r é s » d u par t i r épub l i ca in , les 
Dufaure , les Léon R e n a u l t e t a u t r e s p r é p a ­
ra i en t l ' a v è n e m e n t d u rad ica l i sme . On 
voya i t a lors , s u i v a n t l ' express ion d ' u n e 
feuille « modérée », les m e m b r e s d e tous 
les g r o u p e s d u par t i « la m a i n d a n s la 
m a i n , le bras sous le b ra s , u n i s c o m m e l a 
p h a l a n g e l acédérnon ienne », m a r c h e r à 
l 'assaut d u pouvoir e t j o ind re l eu rs efforts 
p o u r l ' a r racher a u x conserva l eu r s . 

C'était, à les en croire, u n e ère de l iber té , 
de pa ix , de prospér i t é q u i al lai t s 'ouvr i r 
avec la \ i e to i r e des r épub l i ca ins . Le p a y s 
n ' ava i t q u ' à les écou le r e l à se déba r ra s se r 
p a r la voie d u suffrage un iverse l , de ces 
c o n s e r v a t e u r s , qu i l ' oppr imaien t , p r é t e n ­
da i t -on , q u i c o m p r o m e t t a i e n t la paix ex té ­
r i e u r e . L 'a r r ivée d a n s les d e u x Chambres 
d ' u n e majori té r épub l i ca ine n o u s r e n d r a i t 
l ' âge d 'or . 

V a i n e m e n t l e s aver t issa i t -on qu ' i l s a v a i e n t 
p o u r al l iés d e s g r o u p e s don t les p r o g r a m ­
m e s désavoua ien t , pa r avance , toutes l eu r s 
p romesses . Va inemen t les conse rva t eu r s , 
s ' a p p u y a n t s u r l a log ique , s 'ef lorçaient- i ls 
de faire c o m p r e n d r e q u e l ' a v è n e m e n t des 
g a u c h e s a u r a i t p o u r conséquence infaillible 
la v ic to i re d u rad ica l i sme et la g u e r r e d é ­
clarée à la re l ig ion . 

Les « m o d é r é s » se po r t a i en t g a r a n t s p o u r 
les r a d i c a u x , i ls r é p o n d a i e n t de l e u r c o n ­
vers ion à des idées de j u s t i c e , de m o d é r a -
t i en et de l iber té . 

Les faits d o n n e n t a u j o u r d ' h u i ra i son a u x 
l o n s e r v a t e u r s et é tab l i s sen t d e v a n t le p a y s 
combien leur rés i s tance é ta i t fondée. 

Ce sont des m e s u r e s d ' a rb i t r a i re , d e s lois 
d ' excep t ion et de proscr ip t ion q u e l'on p ré ­
t e n d a p p l i q u e r ; c'est la g u e r r e a l 'Eglise, à 
la re l ig ion, à la l iber té des consc iences 
c h r é t i e n n e s q u e l 'on p o u r s u i t o u v e r t e m e n t . 

Les lois q u e l 'on d i s p u t e , celles don t la 
République Française d e m a n d e la mise en 
app l i ca t ion TRES-PROCHAINEMENT, ou 
don t elle affirme qu 'e l le sera t r e s -heureuse 
de voir la propos i t ion ; les d ispos i t ions é-
gis la t ives ou s i m p l e m e n t adm in i s t r a t i ve s 
q u e l 'on se p r é p a r e à p r e n d r e p o u r m e t t r e , 
eu dehor s d u droi t c o m m u n , DES CLAS­
SES, DES CATEGORIES ENTIERES DE 
CITOYENS, s u i v a n t l ' express ion c y n i q u e 
de « l 'honorab le » M. Pau l Bert , son t la 
p r e u v e de l ' a v è n e m e n t d u rad ica l i sme . 

Les « m o d é r é s » son t obl igés de reconnaî ­
t re q u e le rad ica l i sme l ' empor te , q u e les 
lois en c o u r s de d i scuss ion son t insp i rées 
p a r la h a i n e d e la l ibe r té , la volonté a r r ê ­
tée d ' opp r imer les c a t h o l i q u e s e l de faire 
d i spa ra î t r e ce ca tho l i c i sme ,que les o r a t e u r s 
d e g a u c h e s i g n a l e n t d e p u i s t an t d ' a n n é e s 
a u x pass ions et à l ' i gnorance des m a s s e s , 
c o m m e u n c h a n c r e d o n t l ' ex t i rpa t ion es t 
i n d i s p e n s a b l e p o u r a s s u r e r le m a i n t i e n d e 
la R é p u b l i q u e . 

M. C l é m e n t D u v e r n o i s 
On a n n o n c e la m o r t d e M. Clément D u ­

vernois , qui a succombé merc red i soir, à d ix 
h e u r e s , à la r u p t u r e d ' un a n é v r i s m e , à 
l 'âge d e 43 a n s . M. Clémen t Duve rno i s d é ­
b u t a t r è s - j eune d a n s la ca r r iè re d u jou rna ­
l i sme , et fit ses p r e m i è r e s a r m e s eil A lgé ­
r i e , où son a r d e u r à c o m b a t t r e les b u r e a u x 
a r abes e t ses b r i l l an t e s qua l i t é s de po lé ­

miste ne t a rdè ren t p a s a le faire r e m a r ­
quer . V e n u à Par is après la suppress ion d u 
journal a lgér ien , la Colonisation, il col labora 
a d ivers j o u r n a u x , n o t a m m e n t à la Presse. 
En 1888 i l r e t o u r n a e n Afr ique, où il fon­
da le j o u r n a l l'Algérie Nouvelle', qu i fut 
s u p p r i m é en 1860. M. Duverno i s r ev in t 
alors e n France e t d e v i n t r é d a c t e u r en 
chef d u Courrier de Paris, qu i m o u r u t 
l 'année s u i v a n t e p o u r la 3e fois. Aprè s 
avoir écrit succes s ivemen t a u Temps, à la 
Presse, * u Courrier du Dimanche, il par t i t 
pour le Mexique e n 1863. A son re tour , il col­
labora à^a Presse, qu ' i l qn i t t a de n o u v e a u 
pour j a t s t r e r à UberU avec M. Emi le d e 
Girardin. En 1870, M. Duverno i s se r a p p r o ­
cha de l ' empire et. dev in t r édac t eu r eu chef 
d e Y Epoque, qu ' i l q u i t t a l ' année s u i v a n t e 
pour fonder u n j o u r n a l e n t i è r e m e n t d y n a s ­
t ique , le Peuple Français. 

A u x é lec t ions géné ra l e s de 1869, il fut 
élu, c o m m e c a n d i d a t officiel, d é p o t é des 
Hau tes -Alpes . Aprè s avoi r con t r ibué à la 
c h u t e d u min i s t è re Ollivier, don t il ava i t 
é té u n des p lus a r d e n t s p r o m o t e u r s , il 
accepta , le 10 août 1870. le portefeuil le d u 

| commerce d a n s le cab ine t de Pa l ikao . D e -
I v e n u minis t re , il se s igna la pa r u n e i n ­

croyable act ivi té d a n s les m e s u r e s p rop res 
à a s su re r l ' app rov i s ionnemen t de Par is , 
don t le s iège étai t i m m i n e n t , et con t r ibua à 
l ' adopt ion de la p remier» loi s u r la p r o r o ­
ga t ion des effets de commerce . Le désas t r e 
dg Sedan le força à qu i t t e r le m i n i s t è r e et 
P a r i s ; il se réfugia en A n g l e t e r r e , où il 
res ta j u s q u ' e n j u i n 1871. Il écr iv i t à son 
r e t o u r d a n s l'Arenir libéral. A u moi s d e 
s e p t e m b r e su ivan t , il fondait le j o u r n a l 
l'Ordre, don t il cédai t l ' année s u i v a n t e , la 
direct ion à M. Duirué de la F a u c o n n e r i e . 

E n 1872. il devena i t d i r ec t eu r de la Ban­
que territoriale d 'Espagne , don t la déconfi­
ture l ' amenai t d e u x a n s p lus tard s u r les 
bancs d e la police co r rec t ionne l l e : il fut 
alors c o n d a m n é à 2 a n s de pr i son . Depu i s 
lors , il a col laboré à d ivers j o u r n a u x en 
d e r n i e r l i eu a u Gauiois, p o u r lequel il 
écrivait encore u n long ar t ic le lo r sque la 
m o r t es t v e n u e le s u r p r e n d r e . 

On n o u s écrit de Par is , 10 ju i l l e t : 
« Les obsèques de M. Clé iuenl -Duvernois , 

anc ien min i s t r e de l 'Empi re , o n t e u Lieu ce 
m a t i n , à d ix h e u r e s , avec u n e g r a n d e s im­
plici té , à l 'église de S a i n t - P n i i i p p e - d u -
Rouie. P lus i eu r s c o u r o n n e s é ta ien t d i s p o ­
sées bur le cercue i l . Le due i l é ta i t condu i t 
pa r le frère e t les d e u x n e v e u x d u défun t . 
Après le service re l ig ieux , le cor tège s 'est 
d i r igé vers le c imet ière Montparnasse , où a 
l i eu l ' i n h u m a t i o n . C inquan te p e r s o n n e s 
su iva ien t le corbi l lard , p a r m i l e sque l l e s , 
MM. J a n v i e r de La Motte, D u g n é de La 
F a u c o n n e r i e e t Dréolle , d é p u t e s . » 

Exemple de Foi 
d o n n é p a r , 1 e P r i n c e I m p é r i a l . 

Sous ce titre, la Semaine religieuse 
du diocèse d'Arras publie les intéres­
sants détails que voici : 

La Semaine Religieuse n'arbora aucun 
d r a p e a u pol i t ique . El le est e x c l u s i v e m e n t 
l 'organe des in t é rê t s r e l ig ieux ; e t , sans 
s ' in féodera au.-uu par t i , eile se fa t u n d e ­
voir de recuei l l i r et d'offrir a ses l ec t eu r s 
tou l ce qu i p e u t ê t re pour e u x u u Utile 
e x e m p l e et uu objet d 'édification. C'est à ce 
ti tre qu 'e l le insère les dé ta i l s q u i s u i v e n t 
su r u n a c t e d e rel igion accompl i pa r le p r in ­
ce la veille d u j o u r où il s'est e m b a r q u e 
Î> >ur le Zu lu l and . Ils -ont ex t r a i t s d ' u n e 
e i t re q u e M. le c h a n o i n e Tourse l , d e s s e r ­

v a n t de la Chapel le française à L o n d r e s , 
v i en t . d ' éc r i r e à Sa G r a n d e u r Mgr l 'Evèque 
d 'Ar ras . 

M. l 'abbé Tourse l reçu! , u n j o u r d e c a r ê ­
m e , d a n s l ' après-midi , " la Osi te d ' un j e u n e 
h o m m e , q u i , s a n s d i re sou n o m , se p r é s e n ­
ta a u p rè i r e , c o m m e à u n compa t r io t e q u i 
l 'a iderai t , a la veille d ' u n g r a n d v o y a g e , a 
se m e t t r e e n rèijle avec Dieu et a r e m p l i r le 
devoi r pascal, I Le vénérab le c h a n o i n e ava i t 
c r u r econna î t r e son p é n i t e n t ; m a i s r e s p e c ­
t an t l'incognito q u e le pr ince ava i t vou lu 
g a r d e r , i l s . : c o n t e n t a d e le confesser, d a n s 
le salou où il l 'avait r eçu , s a n s lui faire e x -
lé i eu remen t d ' au t r e accue i l q u ' a u x p é u i -
t e n t s o rd ina i r e s qu i v i e n n e n t le t rouver 
cbez lui . A son d é p a r t il se borna m ê m e à 
l ' a ccompagne r j u s q u ' à la por te d u salou, 
p o u r la isser à ce t t e v is i te le carac tè re d e 
discré t ion don t on ava i t vou lu l ' en tourer , 

(V Eu Angleterre, on peut remplir le devoir 
pa=cal a partir du mercredi des Cendres. 

et auss i p o u r laisser a la toi et a U pieté 
du j e u n e pr ince la faculté d e se manifes ter 
en tou te . l iber té . 

Ici n o u s cédons la paro le a u p i e u x cor ­
r e s p o n d a n t : 

« E n d e s c e n d a n t , le j e u n e p r ince e n t r a à 
•» la Chapel le , o ù il deva i t se croire seu l e t 
» non observé . Il réci ta d é v o t e m e n t u n e 
» cour te pr ière . Pu i s se levan t , il j e t a ses 
» r e g a r d s a u t o u r de la chape l le ; e t on le 
» v i t s 'ar rê ter pensif et souc ieux devan t 
» u n tab leau r e p r é s e n t a n t la s é p u l t u r e de 
» No t r e -Se igneu r . Déposé p lu tô t q u ' e n v e -
» loppé d a u s u n l inceul , inc l iné , affaissé, 
.» J é s u s n ' e s t , p o u r a i n s i d i re , recouver t que 
» de''*nïi rymrnT.-qui r e n d p r e s q u e noi re la 
» moi t ié de son corps . Le pr ince avait- i l le 
» p r e s s e n t i m e n t q u ' à q u e l q u e s mois de là, 
» son corps e n t i è r e m e n t dépoui l lé et percé 
» sera i t por té d a n s u n l inceul fait d ' une 
» couve r tu r e de laine enrou lée e t affermie 
» s u r q u a t r e lances de so lda ts afr icains ? 

« Le p r ince pl ia le g e n o u , d i t u n e pr iè re 
» et passa à l 'autel de la sa in le Vierge . La 
» s t a t u e est u n e Notre-Dame des Victoires. 
» — Là, à d e u x g e n o u x s u r le p lancher , on 
» le v i t é lever les m a i n s jo in tes à la h a u t e u r 
» des y e u x et adresse r à la sa in le Vierge 
» u n e fervente p r iè re . Le m o u v e m e n t des 
» lèvres é ta i t sens ib le . Mais q u e disa i l - i l ? 
a C'est le secret de Dieu. — Ce q u e l 'on 
» sai t , c 'est q u e le ba rba re Zoulou, qu i 
» a p r è s s a m o r t , le dépou i l l a d e tout , r e s -
» pec ta le méda i l lon de la Vierge qu ' i l avai t 
» a u cou et qu i é tai t la p r e u v e de sa con-
» sécra t ion à Marie, d o n t il por ta i t les l i -
» vrées , e t de sa confiance filiale en sa m a -
» femel le p ro tec t ion . 

« Le p r ince s e re leva , fit u n e génuf lex ion , 
» pr i t de l 'eau bén i t e et se s igna . La pe r -
» s o n n e qu i l 'avai t observé , s a n s le con-
» ua i t r e , l u i ouvr i t la por te s u r la r u e , e t il 
» sort i t , d i r igean t ses pas s u r W i n d s o r . Il 
» ava i t vou lu p r e n d r e congé d e la Reine 
» d u ciel a v a n t d 'a l ler p r e n d r e congé d ' u n e 
» re ine de la te r re , S. M. Victoria, qu ' i l a i -
» ma i l et qu i lu i r e n d a i t son affection. » 

E n a p p r e n a n t la lin si t r ag ique d u j e u n e 
pr iuce , M. le c h a n o i n e Tourse l fut touché 
d ' u n e r e spec tueuse et v ive compass ion 
p o u r sa mère in fo r tunée , q u i désormais , 
ab îmée d a n s sa dou l eu r , n e t rouvera i t 
d ' au t r e s consola t ions q u e celles q u e lu i 
offraient la rel igion et les e spé rances c h r é ­
t i ennes . Il s 'était fait u n devoir d ' ad resse r 
à Mme Le Breton, s œ u r u u généra l Bourbak i , 
a t t achée à la pe r sonne de l ' Impéra t r i ce , 
u n e le t t re de r e spec tueuse condo léance 
p o u r cet te m è r e désolée, e t ava i t por té à 
sa conna i s sance , c o m m e de rn iè re e t p r é ­
c ieuse consola t ion chè re à sa p ié té , les d é ­
tai ls si édif iants r appor t é s p l u s h a u t . 

Il r e ç u t de Mme Le Bre ton la réponse 
s u i v a n t e : " 

« Camden-House , Chis lehurs t , 
28 j u i n 1879. 

» L ' Impéra t r i ce a été p r o f o n d é m e n t t o u ­
chée des s e n t i m e n t s q u e vous lu i e x p r i m e z , 
et P-i l ^ è s l e " J Vous r emerc i e d e s p r i è res 
q u e vous offrez à Dieu p o u r le pr ince i m p é ­
r ia l . C'est le seu l a d o u c i s s e m e n t q u ' o n 
pu isse a p p o r t e r à son i m m e n s e d o u l e u r et 
a sou m a l h e u r i r r épa rab l e . 

» Votre p r e s s e n t i m e n t n e v o u s a p a s t rom­
pé , ce j e u n e F i ança i s que vous avez reçu e t 
qu i v o u s ava i t t a n t f rappé, c 'étai t no t r e 
che r p r i n c e impé r i a l . Il r e v i n t b i en h e u ­
r eux , ce jour - la , de sa v i s i t e e t d e s encou ra -
g e m e n t s r e l ig i eux qu ' i l t rouva a u p r è s de 
vous . 

» Le pr ince a e u le b o n h e u r de c o m m u ­
nie r avan t sou dépa r t , de g r a n d m a t i n . 

» Veuil lez, Monsieur , t r a n s m e t t r e les r e ­
m e r c i e m e n t s de S. M. l ' impéra t r i ce à tou t 
le clergé d e la chape l le f rançaise . 
- » Recevez, Mons ieur le c h a n o i n e , l ' a s su ­
rance d e m e s s e n t i m e n t s les p l u s r e spec ­
t u e u x . 

» G. L E BRETON-BOURBA.KI . » 

U n I n c e n d i e e n R u s s i e 

Le c o r r e s p o n d a n t spécial d u Golos t é l é ­
g r a p h i e d ' I rkou t sk , le 22 j u i n - 2 ju i l l e t : 

« I rkou t sk , 1 h . 10, soir. 
» La ville es t en feu. L ' i n c e n d i e a éclaté 

s i m u l t a n é m e n t a u cen t re e t d a n s les q u a r ­
t iers e x c e n t r i q u e s . Deux qua r t i e r s d u cen­
tre e t le Grand Bazar sont d e v e n u s la proie 
d e s flammes. Ou ne pa rv i en t pas à c i r cons ­
crire l 'ac t ion d u feu, pa rce que les réser ­
voirs se t r o u v e n t de l ' au t re côté de l 'An­
g o r a . » 

« I r k o u t s k , le 23 j u i n - 5 ju i l le t , soir . 
» Cinq q u a r t i e r s sont dé t ru i t s ; total , p lu s 

de 200 m a i s o n s b rû lées , L ' incendie cont i ­
n u e ; les pe r t e s sont énormes . » 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
PRÉSIDENCE DE M. OAMBETTit. 

Séance du 40 juillet 4879 
La séance est ouve r t e à d e u x h e u r e s . 
Le procès -verba l d e ht dern iè re séance es t 

adop té . 
P r o j e t s «1* I o t a 

La C h a m b r e a d o p t e les projets d e lois r e ­
latifs à u n e s u r t a x e à l'octroi de Lopane t 
(Finis tère) ; — u n e m p r u n t d u d é p a r t e m e n t 
d u R h ô n e ; u n e m p r u n t d e la vi l le d u M a n s ; 
— u n e m p r u n t d u d é p a r t e m e n t de la Sa­
voie e t u n e impos i t ion ex t raord ina i re d u 
d é p a r t e m e n t d e la Nièvre . 

L 'ordre d u jou r appel le la d e u x i è m e déli­
bérat ion s u r le projet de loi po r t an t a p p r o ­
bat ion de la convent ion m o n é t a i r e e t de 
l ' a r r angemen t relatif à l ' exécut ion de l ' a r t i -
ticle 8 de cet te conven t ion s ignée , à Pa r i s , 
le 5 n o v e m b r e 1878, en t r e la F rance , la Bel­
g i q u e , la Grèce l 'Italie et la Suisse . 

M . d e G a s t é appel le l ' a t t en t ion d e l a 
Chambre su r l 'excès de fabricat ion d e s 
pièces de 5 fr. en a rgent , et p ropose de reje­
ter le projet d e loi p o u r ob ten i r u n e m o d i ­
fication de la convent ion a u sujet d u r e m ­
b o u r s e m e n t par l 'Italie des pièces qu 'e l l e a 
m i s e s e n c i rcu la t ion . 

Le projet de loi est adop té . 
L 'ordre d u jou r appel le la p remiè re dél i ­

bé ra t ion s u r le projet de loi po r t an t a p p r o ­
ba t ion de l 'acte addi t ionnel à l ' a r r a n g e m e n t 
relatif à la convent ion moné ta i r e de n o v e m ­
bre 1878. 

M . l e M i n i s t r e d e s F i n a n c e s d e m a n d e 
la déclara t ion a ' u rgence . 

* L 'u rgence es t déclarée et le projet d e loi 
est adopté . 

L'ordre d u jou r appel le la p r e m i è r e dél i - . 
béaation su r le projet de loi relatif a u c las ­
semen t et à l 'amél iorat ion des voies n a v i -
guab les . 

M . S a d i - C a r n o t , sous-secrétaire d 'E ta t 
a u x T r a v a u x publ ics , d e m a n d e la déc la ra ­
tion d 'u rgence . 

L 'urgence est déc larée . 
M . d e l a P o r t e fait des r é se ives a u s u ­

je t des t e rmes d u rappor t en ce qu i c o n ­
cerne le canal de jonc t ion de la Loire à la 
G a r o n n e . 

M . l e M i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s 
d i t que la ques t ion de tracé es t réservée . 

M . B a s t i d s ignale d ' anc iens t r a v a u x q u i 
r e c o m m a n d e n t le t racé p a r la val lée d e la 
D o r d e g n e . 

M . P â t i s s i e r exp l ique q u e la c o m m i s ­
s ion s'est p a r t i c u l i è r e m e n t occupée d u t r a ­
cé s u r lequel elle avai t le p lu s d e rense i ­
g n e m e n t s , m a i s toutes les ques t i ons son t 
rése rvées (Très b i e n .') 

Les ar t ic les 1 à 3 sont adop tés . 
M . S a r r i e n ret i re u n p a r a g r a p h e ad i t ion-

ne l , déposé pa r M. L i sbonne , s u r l 'ar t icle 3 
relatif a u cana l d u Rhône à Cette. 

MM Blachère , Peu levey et de la Roche-
foucaud re t i r en t é g a l e m e n t d e s a m e n d e ­
m e n t s à l'âHicTësTr 

M. d e s R o t o u r s déve loppe u n p a r a g r a ­
p h e add i t i onne l a u m ê m e ar t ic le . Ce p a r a ­
g r a p h e est relatif : 1° a u cana l de Par i s v e r s 
le Nord pa r ou près Beauva is , A m i e n s , A r -
ra s avec d o u b l e e m b r a n c h e m e n t , l ' u n v e r s 
Lille et D u u k e r q u e pa r les basses hou i l l e s 
d u Pas-de-Cala i s , l ' au t re ve r s le ba s s in 
houi l le r d e Va leuc iennes , p a r A r l e u x ; 2" 
u n canal de B é t h u n e à A r m e n t i è r e s e n su i ­
v a n t le cour s d ' eau d i t Rivière d e s Loges ; 
3° u n cana l d ' u n e l o n g u e u r d e d e u x k i l o ­
mè t r e , des t ine à rel ier la ville de T o u r c o i n g 
a u canal de R o u b a i x . 

Après u a e expl ica t ion d e M. P l i chon , l ' a ­
m e n d e m e n t es t re t i ré . 

M . P â t i s s i e r re t i re , s u r le m ô m e a r t i c le , 
t rois a m e n d e m e n t s qu i o n t r eçu sa t i s fac ­
t ion. 

M . D u b o i s r e t i r e é g a l e m e n t u n a m e n ­
d e m e n t su r le m ê m e ar t ic le . 

M . M a r g r a i n e déve loppe u n a m e n d e m e n t 
relatif au p r o l o n g e m e n t d u cana l d e s A r -
d e n n e s q u i s 'arrê te , d a n s u n e i m p a s s e , à 
V o u g y . Ce p r o l o n g e m e n t m e t t r a i t la Belgi­
q u e e n c o m m u n i c a t i o n d i r ec t e avec la Mé­
d i t e r r a n é e . 

M. l e s o u s - s e c r é t a i r e d ' E t a t a u x t r a ­
v a u x p u b l i c s r é p o n d q u e la l igne p r o p o ­
sée créerai t u n e concu r r ence r e d o u t a b l e 
a u x houi l les françaises. 

L ' a m e n d e m e n t n 'es t p a s adop té . 
M . P â t i s s i e r d e m a n d e q u ' u n a m e n d e ­

m e n t de M. La isan t , t e n d a n t à m e t t r e e n 
c o m m u n i c a t i o n Saint -Nazai re avec le c a ­
nal de Brest à Nan te s , soit r e n v o y é a u m i ­
n i s t è re d e s t r a v a u x p u b l i c s . 

M . R e n é B r i c e croit devo i r d é c l a r e r d è s 
à prései i t q u e ce cana l es t d ' u n e c o n s t r u c ­
t ion imposs ib le . 

Le renvoi est p rononcé . 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
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LA VIEILLESSE 

WOiVSIECB LM0Q 
Par M. F. DU BOISGOBEV 

PREMIERS PARTIS 

M . L B C O Q « e d é r e f c e 

I . 

A p r o p o s , a p r è s l a conf ron ta t ion , voua 
ferez r a m e n e r le m u e t en fiacre, n ' e s t - c e 
p a s ? J e n e m e ^soucie p a s d e l ' éc rouer mo i -
m ê m e . 

— J e le r e m e t t r a i a u x a g e n t s — ils ne 
son t pas encore là , les d r ô l e s . — Mais 
q u ' a u g u r e z v o u s d u r é s u l t a t de l ' en t r evue ï 

— Ma foi, je v o u s a v o u e q u e j e n ' a i pas 
encore d 'op in ion a r r ê t ée l à - d e s s u s . J ' a i d i t 
t an tô t qu 'e l l e se ra i t favorable à M. Lecoq 
d e Geot i l ly , ma is - son pè re é ta i t là, e t je n e 
vonla i s p a s lu i faire d e la p e i a e . 

— Mol, j e su i s fixé, m o n cher . Lecoq es t 
u n b rave h o m m e q u e j ' a i m e de t o u t m o n 
c œ u r , m a i s sou fils es t u n scéléra t de la p i r e 
espèce , . c i j e biiiB à p e u p r è s s u r qu ' i l a u r a 
le c o u coupé . 

— Il es t év iden t q u e si le m u e t le r e c o n ­
na î t son affaira es t r ég lée . 

Et pu i s , j ' a i écr i t en Angle te r re . . . 11 y a 
passé q u e l q u e s a n n é e s d a n s sa j e u n e s s e e t 
je le s o u p ç o n n e d ' y avoir c o n n u la f emme 
d e la r u e d e l 'Arba lè te . Si les r e n s i g n e -
m e n t s q u e j ' a t t e n d s m e p a r v i e n n e n t d ' ici à 
q u e l q u e s j o u r s , c o m m e j ' e s p è r e , j e v o u s 
a p p r e n d r a i p e u t - ê t r e b ien tô t d u n o u v e a u . 

— Je le souha i te . . . , m a i s voi là , si j e n e 
m e t r o m p e , nos h o m m e s qu i n o u s c h e r ­
c h e n t . 

E n effet, à la l u e u r d e s becs d e gaz qu i 
éc la i ren t les a b o r d s de la ga re , on v o y a i t 
s ' avancer u n c o m m i s s i o n n a i r e affublé d e 
ses c roche t s e t u n facteur coiffé de la c a s ­
q u e t t e a u x f ameuses in i t i a l es P.-L.-M. 

Le c o m m i s s i o n n a i r e , c 'étai t P i g a c u e ; le 
facteur, c 'étai t P i édouche . 

Le chef d e la s û r e t é les avai t r e c o n n u s d u 
p r e m i e r coup d'oeil. 

Ils c a u s a i e n t avec u n i n d i v i d u v ê t u c o m ­
m e u n ouvr ie r de c h e m i n de fer. 

— C'est t rop fort, g r o m m e l a l ' agen t s u ­
pér i eu r , e t j e va i s les secouer d ' i m p o r t a n c e . 
S 'accoster d ' u n i n c o n n u q u a n d on est de 
serv ice , e t q u ' o n v e u t se faire passe r p o u r 
d e s e m p l o y é s d e l à ga r e d e L y o n . . . Ma p a ­
role d ' h o n n e u r , on n ' a p a s idée d e ça . 

P i édouche ava i t s a n s d o u t e a p e r ç u son 
chef, c a r il p r i t v i v e m e n t congé d e son 
c o m p a g n o n de r encon t r e qu i s ' a chemina 
l e n t e m e n t ve r s l a r a m p e . 

— V o u s voilà, v o u s a u t r e s , c 'est h e u r e u x , 
d i t le géné ra l à ses so lda t s r e t a rda t a i r e s . 
Vous devr iez ê t r e en faction d e v a n t la po r ­
te de Mazas e t vous flânez d a n s la r u e . 

— Excusez , p a t r o n , fit le n u m é r o 29; la 
su rve i l l ance es t i n d i q u é e p o u r h u i t h e u ­

res , e l c o m m e il u ' e s l q u e s ix h e u r e s q u a ­
r a n t e . . . 

— Oues t -ce q u e c 'est q u e cet h o m m e qu i 
b a v a r d a i t avec vous ? 

— Un a igu i l l eur d e la Compagn ie d 'Or­
l é a n s q u e n o u s a v o n s r e n c o n t r é e u a r r i v a n t 
et qu i m ' a d e m a n d é des nouve l l e s d ' u n e m ­
p loyé de la l igne de L y o n qu ' i l a c o n n u 
d a n s le t e m p s . Si j ' a v a i s eu l 'a i r de tomber 
d e s n u e s , il au ra i t b i en v u q u e j e n ' é t a i s 
q u ' u n facteur d e ca r ton . J e lu i ai con té u n e 
b l a g u e . F a u t b ien j o u e r son rôle , p a t r o n . 
Alors il m ' a offert u n c a n o n chez le m a r ­
c h a n d de vin d 'en face, e t j e n ' a i p a s p u 
refuser . . . tou jours à cause d u rôle . 

— Assez ! a u l ieu d 'a l ler bo i re avec le 
p r e m i e r v e n u , tu ferais m i e u x d e faire ton 
service . Si t u c o n t i n u e s , j e finirai pa r d e ­
m a n d e r ta révoca t ion . 

— Mais, p a t r o n , d i t t i m i d e m e n t P i é d o u ­
che , h ie r , v o u s m 'avez c o m p l i m e n t é , e t j e 
s u i s s ù r q u e M . Tolbiac n ' es t p a s m é c o n ­
t en t de moi . J ' a i m ê m e d a n s l ' idée q u e j ' a i 
g a g n é la grat i f icat ion qu ' i l m ' a p r o m i s e . . . 

— J e n e te la r e m e t t r a i q u ' a p r è s la c o n ­
fronta t ion, d i t le détective, ca r enfin, si t u 
t ' é ta i s t r o m p é , si le j e u n e h o m m e n ' é t a i t 
pas l ' assass in . . . m a foi, j e ne te devra i s 
r i e n . 

— C'est j u s t e , r épond i t l ' agen t u n p e u 
in t e r loqué . E t m ê m e . . . vous m e croirez si 
vous voulez . . . m a i s , d a n s ce cas- là , j e m e 
consolera is de n e p a s la l o u c h e r ; le pè re 
Lecoq es t u n si b ravo ho rume , et il a i m e 
t an t son ga rçon : . . 

— Tais- toi e t écou te , i n t e r r o m p i t le chef 
de la s û r e t é . T u vois b i e n , l à - b a s ce c o u p é ? 

— Oui , pa t ron . Et je l'ai frimé en p a s s a n t . 

— Cheval noir , cocher fourré , il r e v i e n d r a 
et il s ' a r r è t e r a ju s t e à l a p l a c e o ù i l est m a i n ­
t enan t . 

— O h ! j e le r e c o n n a î t r a i . E t , c o m m e vous 
m'avez b ien exp l i qué tan tô t ce q u e n u u s 
a u r o n s à faire . . . 

— Je vais te répé te r tes i n s t ruc t ions . Toi 
et P igache , v o u s v o u s t i endrez de l ' au t re 
côté de la por te de Mazas, tout p rès d u 
m u r , et vous aurez l 'a ir de cause r e n t r e 
vous . . . le fact ionnaire sera p r é v e n u et il n e 
vous d i ra r i e n . . . 

— D'a i l leurs , c 'est à pe ine s'il n o u s ve r r a . 
On sai t se défiler, pa t ron . 

— A h u i t h e u r e s préc i ses , tu m ' e n t e n d s 
b ien , vous verrez sor t i r le m u e t p a r la p e ­
t i te por te , à droi te de la g r a n d e . En mènv.-
t e m p s , M. Tolbiac d e s c e n d r a de son c o u p ' 
et il fera s igne a u m u e t . 

C'est à ce m o m e n t qu ' i l f audra ouvr i r 
l 'œil. 

— Ou l 'ouvr i ra . 
— Et m a n œ u v r e r avec in te l l igence . Si le 

m u e t m o n t e e u vo i tu re avec M. Tolbiac, le 
lour est j o u é . Vous n ' avez qu 'à p r e n d r e u n 
sap in et à ven i r n o u s re jo indre r u e d u M o n t -
Thabor . 

Si, a u con t ra i re , le m u e t se dérobe , s'il 
s 'en va flânant a u h a s a r d , s a n s avoi r l 'air 
de voir q u ' o n l ' appel le , v o u s le filerez en 
d o u c e u r . 

Dans ce cas- là , la c o n s i g n e se ra i t de n e 
p a s le pe sd re de v u e , et de l ' aborder si. au 
b o u t d ' u n e d e m i - h e u r e , v o u e v o u s optVce-
vex qu ' i l ne sai t où aller . 

V o u s ê tes assez b i e n camouflés p o u r qu ' i l 
ne ^yous r econna i s se p a s . Il c o n s e n t i r a à 
.ytfûs 6iuv*e si vous vous y p renez b i en , e t 

vous m e l ' amènerez à p ied , ou en fiacre, a 
votre cho ix . 

J e n e qu i t t e ra i pas l ' a p p a r t e m e n t de la 
rue d u Mon t -Thabor a v a n t q u e le m u e t y 
a r r ive , soi t avec M. Tolbiac, soit avec vous 

Est-ce c o m p r i s ? 
— C'est c o m p r i s , p a t r o n . 
— Pas de bêt ises , s u r t o u t . Tu j o u e s t a 

p lace . 
E t s u r ce t te r e c o m m a n d a t i o n m e n a ç a n t e , 

l e chef de la sû re t é p r i t le b r a s de Tolbiac e t 
se d i r igea ve r s le coupé b leu . 

P i édouche les v i t m o n t e r e n s e m b l e d a n s 
ce f r ingant é q u i p a g e qu i s 'en al la p a r la 
r u e de L y o n . 

— On di ra i t q u e le pa t ron n o u s p r e n d 
pm»ir des conscr i t s , d i t il e n h a u s s a n t les 

gau les . I l n o u s fait dos r e c o m m a n d a t i o n s 
d e p u i s u n e h e u r e . Cest p o u r t a n t pas m a l i n 
ce q u e n o u s a v o n s à faire., e t . . . 

A ce m o m e n t u n e m a i n se posa su r son 
bras , e t u n e vo ix lui d i t : 

— Sans v o u s c o m m a n d e r , c a m a r a d e , es t -
ce q u e vous connaissez les d e u x par t icu l ie rs 
qu i v i e n n e n t de p a r t i r e n vo i tu re ? 

P i édouche se r e t o u r n a v i v e m e n t et v i t 
q u e l ' h o m m e qu i lu i ad re s sa i t la paro le é ta i t 
l 'ouvrier d u c h e m i n d 'Or léans avec lequel 
il vena i t de fraterniser d e v a n t Je compto i r 
d ' u n m a r c h a n d de v i n s . 

E t o n n é de le r e t r o u v e r de r r i è r e lu i , p l u s 
é tonné encore de la ques t i on qu ' i l I m p o s a i t , 
l ' agent lui r épond i t p r u d e m m e n t . 

— Ces bourgeo i s - l à ? j e n e les ai j a m a i s 
t a n t v u s . J e n e f réquen te pas les g e n s à 
é q u i p a g e , v o u s pensez b ien . I ls m e d e m a n -

j d a i e u t des r e n s e i g n e m e n t s s u r la nouvelle, 
j l igne q u on v ien t d 'ouvr i r e n Bourgogne . . 

c o m m e s'ils n e pouva i en t pas al ler l i re l'af­
fiche d a u s la g a r e . . m a i s ils son t t ous les 
m ê m e s , ces r i cha rds , ils n e se gênent , p a s 
p o u r d é r a n g e r u n p a u v r e e m p l o y é qu i n ' a 

; q u ' u n e h e u r e de congé . 
— Excusez , d i t l ' h o m m e ; c o m m e v o u s 

causiez l o n g t e m p s avec e u x j ' a i c r u . . . 
— Vous les connaissez donc , v o u s , q u e 

vous vous inqu ié tez d ' e u x ? 
— J ' en conna i s u n . 
— Leque l ? 
— Le p lu s g r a n d . Celui qu i n ' a p a s d e 

! ba rbe . 
— Ça doi t ê t re le m a î t r e d e la vo i t u r e , d i t 

! P i édouche d ' un a i r fin. Q u a n d ils son t m o n -
j tés d e d a n s , il a fait pa s se r l ' au t r e le p r e -
| m i e r . 

Matin ! v o u s avez d e la c h a n c e d e f r équen­
ter u n r u p i n c o m m e ça. 

— J e n e le f réquente pas ; j e sa i s s o u n o m 
et son adresse , voilà tout . 

— C o m m e n t s 'appel le- t - i l , si ce n ' e s t p a s 
ê t re t rop c u r i e u x . 

— M. Tolbiac de . . . je n e sa is p l u s q u o i , 
et il d e m e u r e r u e Codo t -de -Mauroy . 

— Quar t i e r de la Madele ine . P l u s q u e ç», 
de g e n r e ! 

— Oui , c 'est loin d u b o u l e v a r d d e l ' H ô p i ­
ta l , où j e d e m e u r e , e t j e n ' a i p a s e n c o r e e u 
le t e m p s d 'a l ler le voir . Mais d e m a i n j ' a u r a i 
m a j o u r n é e l ibre, et j e pousse ra i j u s q u e - l à . 

— Vous avez donc affaire à l u i ? d e m a n d a 
l ' agent qu i , p a r h a b i t u d e profess ionne l le , 
no perda i t j a m a i s u u e occasion do faire c a u ­
ser les g e n s . 

Pa r i ons q u e v o u s vou lez le p r i e r d e voug 
recommander X vos chefs. 

A tuivtt. 
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